
Handout for ‘La Mère Sauvage’ CCARL video 

By Kathryn Bryan 
 

Read and annotate the passages when instructed in the video 

 

Le paysage: 

‘J’aimais ce pays infiniment. Il est des coins du monde délicieux qui ont pour nous un 

charme sensuel. On les aime d’un amour physique. Nous gardons, nous autres que séduit la 

terre, des souvenirs tendres pour certaines sources, certains bois, certains étangs, certaines 

collines, vus souvent et qui nous attendris à la façon des événements heureux. Quelquefois 

même la pensée retourne vers un coin de forêt, ou un bout de berge, ou un verger poudré 

de fleurs, aperçus une seule fois, par un jour gai, et restés en notre cœur comme ces images 

de femmes rencontrées dans la rue, un matin de printemps, avec une toilette claire et 

transparente, et qui nous laissent dans l’âme et dans la chair inapaisé, inoubliable, la 

sensation du bonheur coudoyé.’ 

 

La Mère Sauvage : 

‘Elle resta donc toute seule dans cette maison isolée du village, sur la lisière du bois. Elle 

n’avait pas peur, du reste, étant de la même race que ses hommes, une rude vieille, haute 

et maigre, qui ne riait pas souvent et avec qui on ne plaisantait point. Les femmes des 

champs ne rient guère d’ailleurs. C’est affaire aux hommes, cela! Elles ont l’âme triste et 

bornée, ayant une vie morne et sans éclaircie. Le paysan apprend un peu de gaieté bruyante 

au cabaret, mais sa compagne reste sérieuse avec une physionomie constamment sévère. 

Les muscles de leur face n’ont point appris les mouvements du rire.’ 



 

Les quatre Prussiens : 

‘C’étaient quatre gros garçons à la chair blonde, à la barbe blonde, aux yeux bleus, 

demeurés gras malgré les fatigues qu’ils avaient endurées déjà, et bons enfants, bien qu’en 

pays conquis. […] On les voyait tous les quatre faire leur toilette autour du puits, le matin, 

en manches de chemise, mouillant à grande eau, dans le jour cru des neiges, leur chair 

blanche et rose d’hommes du Nord, tandis que la mère Sauvage allait et venait, préparant la 

soupe. Puis on les voyait nettoyer la cuisine, frotter les carreaux, casser du bois, éplucher les 

pommes de terre, laver le linge, accomplir toutes les besognes de la maison, comme quatre 

bons fils autour de la mère.’ 

 

 


